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LA secrétaire générale duministère du Commerce etdes petites et moyennesentreprises, petites etmoyennes industries, Ra-chel Ebanet, par ailleurscoordonnatrice du projet"Chambre  nationale  des
métiers  de  l’artisanat  du
Gabon", qu'accompagnaitl’attaché de coopération,pôle gouvernance et déve-loppement à l’ambassadede France, Antonin Raout,a procédé dernièrement, àMouila, au lancement duditprojet.  La délégation a eu uneséance de travail avec legouverneur de la provincede la Ngounié, BenjaminBanguebé Mayoubi, en pré-sence des experts et facili-tateurs de la formation,Pierre Le Signor, et Yeyette

Ibinga Itsatsa, ainsi que desartisans. Selon la coordinatrice duprogramme, ce projet deportée nationale obéit à lavolonté gouvernementale.Il est appuyé et financé parl’ambassade de France,partenaire de premier plandans le projet de créationde la Chambre nationaledes métiers de l’artisanatdu Gabon. C’est depuisdeux ans, a-t-elle indiqué,que le ministère des PME asigné avec les services del’ambassade, ce partena-riat fructueux, en travail-lant de plus en plus dans lesens de la mise place decette structure, copiée surle modèle de ce qui se faiten France et  de ce qui aréussi au pays des hommesintègres, au Burkina Faso.Ainsi, une étude de faisabi-lité a été réalisée pour don-ner vie à cette chambre demétiers, qui sera totale-

ment implantée en 2020. La partie gabonaise a signéégalement avec l’Assem-blée permanente deschambres des métiers deFrance et l’ambassade,pour ce programme quivise le renforcement decompétences à l'intérieurdu pays. L'idée étant derompre avec la pratiquequi faisait que tous les pro-grammes de développe-ment étaient mis en œuvreà Libreville. 
« Aujourd’hui, a-t-elle expli-qué, il est important de dé-
velopper et diffuser tous ces
savoir-faire, afin de permet-
tre  aux  compatriotes  de
l’arrière-pays  de  proposer
leur offre de service de qua-
lité dans leurs localités res-
pectives.» La première phase du pro-gramme commence àMouila, en même tempsqu'à Koula-Moutou, res-pectivement dans les corps

de métiers de la maçonne-rie et la plomberie. La deuxième phase démar-rera en avril par Librevilleet Franceville, où les arti-sans ont choisi la menuise-rie. La troisième vaguedevra impacter Oyem etPort-Gentil avec des choixrespectifs de l’outillageagricole et la fabricationdes bateaux de pêche.   Aussi, le représentant del’ambassade a-t-il vanté lacoopération entre son payset le Gabon, d’autant plusqu’elle est, de nos jours,plus agissante qu’aupara-vant. Cette coopération seveut bienveillante et mo-deste sur le terrain. Dans lesens où ce sont 110 mil-lions de francs investisdans un premier temps. 
UN MOIS DE FORMA-
TION• L'ambassade ditainsi vouloir travailler lamain dans la main avec la

coordinatrice et la Cham-bre nationale des métiersdans les provinces, auxcôtés des artisans. La formation, théorique etpratique sera assurée unmois durant par l’expertPierre Le Signor. «  Notre
accompagnement n’est pas
seulement financier, mais il
est également de terrain, de
proximité et humain, ainsi
que de partage », a-t-il indi-qué à ses partenaires. Clôturant cet échange, legouverneur de la provincea exhorté les différentspartenaires du projet à en-tourer   les équipes, desorte qu’il n’y ait pas deproblèmes dans sa mise enœuvre. D’autant plus quenous sommes, a-t-il dit,dans la phase pratique ettous les éléments concou-rant dans ce sens ont eu, aupréalable, des études sur leterrain, et cela doit êtreressenti avec l’effectivité

de ce projet. C’est d’ailleurs dans cecontexte qu’il a tenu à en-courager les artisans sélec-tionnés, en vue d'améliorerleurs compétences. « Vous
ne serez pas dans une for-
mule du style lycée. Ce sont
des  formations  qui  vous
permettent d’avoir un plus.
Vous  serez  différents  des
autres  artisans  auxquels
vous pourriez apporter des
conseils, par exemple. Vous
avez  entendu qu’il  y a des
moyens qui ont été dégagés,
tout ceci dans le cadre de la
coopération.  Mais  surtout
dans  la  nouvelle  formule,
car par le passé, tout ce qui
était  en  termes  de  projets
avait pour point central Li-
breville.  Le  fait  d’arriver
dans les chefs-lieux de pro-
vinces nous réjouit et la ten-
dance  pourrait  s’inverser.
Soyez donc disponibles », aconseillé Benjamin Ban-guebe Mayoubi. 

Les opérateurs du secteur renforcent leurs compétences 
Ngounié/Département de la Douya-Onoye/Mouila/Artisanat...

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Le gouverneur de la Ngounié, Benjamin Banguebe
Mayoubi.
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Experts et facilitateurs attentifs aux propos 
du gouverneur.
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La coordinatrice du projet, le représentant de 
l'ambassade de France et quelques artisans.
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LE centre unique du lycéetechnique Nyonda Makita(LTNM) à Mouila (Ngou-nié), a abrité, le 11 marsdernier, l’examen du Bre-vet d’études profession-nelles du tertiaire (BEPT)de type modulaire. Trente-trois candidats issus desoptions secrétariat-bu-reautique (19) et compta-bilité-gestion (14) du cycleprofessionnel y concou-rent. Cet examen national se dé-roulait dans deux centres :Franceville, dans la pro-vince du Haut-Ogooué, etMouila. Dans le chef-lieu dela Ngounié, il a été lancé of-ficiellement par le gouver-neur, Benjamin BanguebeMayoubi, en présence duprésident du jury, de l’ins-pecteur pédagogique,Lucie Mengue M’Oye, parailleurs vice-présidente ducentre unique de Mouila,dépêchée depuis Libreville,du directeur de la zone

Les candidats à la conquête de leur sésame

... et formation professionnelle/Enseignement technique et professionnel/Brevet
d’études professionnelles du tertiaire

F.N.
Mouila/Gabon

académique (DZA), Ferdi-nand Akue Ondo, du provi-seur du LTNM,Jean-François Ngangueda,ainsi que des membres dusecrétariat.Après avoir reçu les enve-loppes contenant lesépreuves des mains du pré-sident du secrétariat, legouverneur les a ouvertespour les remettre ensuiteaux organisateurs de l’éva-luation. Non sans avoir en-couragé les candidats àtravailler d'arrache-pied,

afin d’obtenir le parchemindevant leur permettre des’insérer dans la vie active.
« Faites montre de sérieux et
de  concentration  pour
mieux aborder cet examen
important de votre vie sco-
laire, et pourra vous ouvrir
les portes du monde du tra-
vail.  Votre  présence  dans
l’administration sera indis-
pensable tant chez les can-
d i d a t s
secrétariat-bureautique que
ceux de la comptabilité-ges-
tion  », a-t-il conseillé aux

jeunes lycéens. Pour le déroulement desépreuves, les candidats ontété installés dans troissalles de classes distinctes,sous l’œil vigilant de deuxsurveillants qui veillaientau grain. La sérénité y étaitde mise d’autant plus quetous les acteurs impliquésdans l’organisation et lapratique de cet examen ontjoué leur partition, à lagrande satisfaction du pré-sident du jury.Le BETP, rappelle-t-on, se

fait en deux sessions : l’uneen mars et l’autre en juin.Les premiers modules desépreuves, appelés "mo-dules locaux", sont organi-sés par l’établissement. Laseconde partie des mo-dules, quant à elle, est choi-sie par le ministère detutelle, qui fait acheminerles épreuves au centre deMouila par un inspecteurpédagogique. Dans l’ensemble des effec-tifs, il y a des candidats quin’avaient pas validé leurs

modules l’an dernier et quidoivent donc d’abord seplier à cette exigence, avantde participer à cet examen.C’est ainsi que pendantdeux semaines, ce proces-sus se fait en amont par desépreuves écrites, sanction-nées par les corrections,puis les délibérations quiaccompagnent les résultatssont acheminés vers Libre-ville. Cette étape est suivied’une délibération natio-nale de l'examen, avant lasession de juin prochain.   

Le gouverneur de la Ngounié reçoit l'enveloppe contenant les
épreuves des mains du président du secrétariat.
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Distribution des épreuves aux candidats, ici ceux de la section
secrétariat-bureautique.
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